






































































Héliopolis 
de Ernst Jünger. Ed. Plon. 

Peu d'œuvres reflètent davantage l'in­
quiétude de notre époque que ce roman 
d'anticipation. Une ultime fois, s'affron­
tent, à l'âge de la radiation, l'idéal de 
la technique absolue et celui de ce qu'on 
appelle encore les valeurs humaines. Lu­
cius doute s'il existent des points où 
s'unissent puissance et amour. Le pilote 
bleu l'invite à y croire mais les souffrances 
et les luttes, et le sang, et les larmes ne 
peuvent être épargnées. 

«Héliopolis» est avant tout la des­
cription d'un état de civilisation, il en 
résulte une certaine autonomie des cha­
pitres dont l'intérêt sera différemment 
apprécié selon les préoccupations du lec­
teur. L'anticipation a ses limites : en un 
monde futur où les distances se mesurent 
en unités-lumières, des phonophores, des 
films permanents, des fusées, se bornent 
à prolonger des perspectives déjà ouvertes. 
Le plus attachant reste l'anxiété des 
hommes tentés, les uns par le bonheur 
et la grandeur, les autres par l'appétit 
d'une puissance même - et surtout peut­
être - démoniaque. 

Dans ce roman symbolique ressuscite 
plus épaisse, plus fiévreuse, l'atmosphère 
des « Falaises de Marbre». Mais certains 
chapitres - le récit d'Ortner en parti­
culier - pourraient aussi bien figurer 
dans le « Docteur Faustus ». Que le 
romancier-philosophe Jünger soit à la 
taille de Thomas Mann, cela me paraît 
évident. R. T. 

Les poésies 

~e Georges Schéhadé. Ed. Gallimard. 

Un livre secret qui arrête, mais auquel 
on revient obstinément, comme envoûté 
par le charme puissant d'un monde qui 
est le monde du poète authentique. Tel 
l'amateur de poèmes de Paul Valéry, il 
faut s'abandonner à l'adorable allure du 
recueil : « lire, vivre où mènent les mots». 

Un enfant aux yeux tourmentés, der­
rière les roses, entend l'appel de la route 
du ciel, dans une plaine, sous un arbre aux 
feuilles agitées par le vent, une nuit de 
lune froide. Habitant des « pays qui ont 
des astres et des amis», le poète dit l'uni­
vers magique, tel qu'il apparaît en groupes 
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magnifiques et purs dans la . résonance 
d'une âme qui a préservé son enfance. 

« Les arbres qui ne voyagent 
que par leur bruit 

Quand le silence est beau 
de mille oiseaux ensemble 

Sont les compagnons vermeils 
de la vie ... » 

Il rêve « aux oiseaux qui voyagent entre 
le jour et la nuit comme une trace». Et 
chez lui la mort même n'est pas affreuse, 
elle est « une fleur de la pensée ». 

J. o. 
Le livre du juste 
de Jean Grosjean. Ed. Gallimard. 

Ce n'est finalement pas par la noblesse 
de l'inspiration, l'ampleur du dessein, et 
la fermeté de l'exécution, quelque hauts 
titres de mérite que soient ces incontes­
tables qualités, que se recommande ce 
livre, mais par la vocation du poète. 

Tout le recueil n'est qu'une longue 
plainte déchirante. L'auteur déplore l'exil 
de la race des poètes, qui nous a préci­
pités dans la nuit. 

« Des traîtres arborescents, 
parmi les halliers, 

Ont hypothéqué les monts 
de leurs sortilèges ... » et nous : 

« Nous tissons sous nos fumées 
stagnantes d'usine, 

Héritiers d'un savoir incapable de Dieu, 
Les tentures de l'histoire de notre mieux, 
Décoratives de toute absence divine.» 
Et ces poèmes « décalqués sur la feuille 

assombrie du crépuscule», tout ruisselants 
d'images des vastes horizons de l'Orient, 
tout frémissants de l'ivresse de l'univers, 
forcent l'admiration par la beauté et la 
variété des accents que trouve la voix 
du poète. C'est ainsi qu'à côté de l'écla­
tante splendeur d'expression que lui ins­
pire la « danse effrénée d'un soleil bar­
bare » quand il déploie le poème de 
l'été, et de ces vigoureuses apostrophes : 

« Libre à toi chamelier 
des palmiers voyageurs 

De tyranniser le désert ... » 
il trouve une musique douce pour parler 
des ... « criques de silence 

Où se bercent les digitales mauves 
Dont le cœur sombre 

aime les naufragés.» J. O. 



Le Conformiste 

de Alberto Moravia. Ed. Flammarion. 

Il faut sans doute compter au nombre 
des instincts anormaux du jeune Marcel 
Clerici celui de se conformer à tout prix. 
Qu'il se livre, enfant, à un massacre de 
lézards, il souhaite aussitôt que son petit 
camarade y participe, dès lors il pour­
rait envisager le massacre des lézards 
avec indifférence, comme un incident sans 
signification et sans conséquences. Et au 
total, ce ne sont point ses actes qui l'in­
quiètent, mais leur singularité. Il devient 
donc un « conformiste ». Cela le mène, 
en régime fasciste, à choisir le rôle de 
Judas, et à livrer à un tueur un de ses 
anciens professeurs antifasciste. 

Le roman qui était l'analyse d'un cas 
psychanalytique, devient ainsi social et 
policier, point assez pour que Marcel 
cesse d'occuper le centre du roman, assez 
cependant pour que l' œuvre se réchauffe 
et prenne vie. Car il est gris et glacial, 
le héros ! il a tué en lui tout élan, tout 
amour : « carnage et mélancolie », cette 
antienne de son aliéné de père pourrait 
être sa devise, mais un carnage à froid 
d'où le frisson sadique est exclu, et qui 
ne sert qu'à renforcer la mélancolie. C'est 
une gageure que de nous intéresser à ce 
monstre d'insensibilité qui cherche à être 
en paix avec lui-même d'une manière 
éteinte et inerte. La discrétion des moyens 
n'est pas le moins étonnant des facteurs 
de réussite. R. T. 

Le Mont Analogue 

de René Daumal. Ed. Gallimard. 

On est d'abord désorienté par la lecture 
abrupte de ce récit ambigu ; il fait 
songer tour à tour à Voltaire, Welles, 
Jules Verne, Kafka, puis au moment où 
l'on croit découvrir sa forme littéraire,. 
conte philosophique ou mieux roman d'a­
venture, il révèle la même rigueur dans 
l'observation, le même réalisme qu'une 
page de Maurice Herzog relatant un 
épisode de son expédition à !'Himalaya. 

Mais si l'on se plaît à reconnaître 
tantôt l'art du récit, tantôt l'art du conte, 
du mythe, et la poésie, cela ne suffit pas 
lorsqu'il s'agit d'un écrivain qui ne s'est 
pas voulu littérateur. 

L'action se passe dans un éblouissement 

à peine supportable, dans des « reg10ns 
blanches, âcres et dures, au pays aérien 
des crêtes déchiquetées dansant en plein 
ciel». 

René Daumal était un amoureux de la 
montagne, comme on peut le voir dans 
un fragment de son journal, cité dans la 
préface par M. Roland de Renéville, 
fragment coloré d'un tel lyrisme qu'il 
serait digne de figurer dans une antho­
logie de textes inspirés par la montagne. 
Tenu par la maladie éloigné des sommets, 
il nous conte, en empruntant à la mon­
tagne son langage, l'ascension qu'il entre­
prend vers l'extrême pointe de son esprit, 
de son Etre. Sa démarche a la gravité 
de celle des montagnards, où chaque pas 
est nécessaire et lié au suivant, d'une 
façon inévitable. 

Interrompu par la mort, le récit pro­
prement dit est suivi d'une postface, tes­
tament de René Daumal. Au terme de sa 
quête spirituelle, René Daumal nous en­
gage à vivre et nous ouvre le chemin qui 
monte vers la perfection morale. Il atteint 
là à une hauteur de vue qui impose un 
religieux respect. J. o. 
La Table Ronde 

Le numéro de janvier est consacré à 
François Mauriac, Prix Nobel. Hommages 
nombreux et intelligemment groupés. 

Les classiques du XXme siècle 
aux Editions Universitaires. 

Deux titres parus : André Malraux 
par Pierre de Boisdeffre et Albert Camus 
par Robert de Luppé. Cette collection est 
appelée à rendre de grands servioes parti­
culièrement aux étudiants soucieux de 
trouver une étude solide et des renseigne­
ments bibliographiques complets. 

La Nouvelle Revue Française 

Ressuscitée ? Non pas, reparue, car elle 
entend bien, dès ce premier numéro, « ne 
pas exploiter un succès». Revue ouverte, 
telle elle se veut. Jean Paulhan et Marcel 
Arland sont sa caution. On est donc assuré 
que le propos sera tenu. A de trop criards 
engagements (multipliés à proportion 
qu'on écoute moins) succède un ton, celui 
de l'honnête homme. Nul doute que les 
honnêtes gens, dispersés mais non dispa-
rus, ne lui fassent accueil. R. B. 

37 



ÉCHOS * 
Prix Veillon 

Il vient d'être décerné à Marie Mauron, 
dont nous publierons prochainement une 
nouvelle. 

La Vieille Fontaine 

Nous recommandons la très belle expo­
sition De David à Cézanne, dessins fran­
çais du XIXme siècle. 

Le Quatuor italien 

Les concerts de musique de chambre 
se suivent et se ressemblent... par leur 
valeur et leur succès. Lundi 2 février, 
c'était le tour du Quatuor italien, qui 
nous présentait 3 quatuors : op. 18 (si 
bémol majeur) de Beethoven, K. V. 490 
(fa majeur) de Mozart, et op. 10 de 
Debussy. 

A la parfaite connaissance de l'œuvre 
jouée, les quatre musiciens italiens joi-
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PRENONS BONNE NOTE QUE 

la prochaine 

Rencontre mensuelle 

aura lieu au Grand-Chêne 
(Salon rose) 

non pas le 5 mars, 

mais le 12 mars, dès 19 h. 

Pour cette dix-neuvième rencontre, 
M. Edmond Virieux, architecte de 
l'Etat, a bien voulu accepter de 
nous entretenir de la restauration 
des monuments historiques, et, plus 
particulièrement, de la 

Restauration 
de la Cathédrale de Lausanne. 

Cette séance, illustrée de projec­
tions, sera suivie, les beaux jours 
revenus, d'une visite sur les lieux. 
Nous remercions M. Virieux de 
nous ouvrir un domaine que, jusqu' 
ici, nous n'avons guère aperçu que 
de loin et ... d'en bas·. 

PROJETS 

gnent un grand respect des intentions du 
compositeur ; leur musicalité et leur maî­
trise leur permettent d'obtenir un jeu 
d'ensemble si fondu, si équilibré et si 
subtil qu'on doute pouvoir entendre meil­
leure interprétation. Le public le sentit 
bien, qui manifesta un enthousiasme inac­
coutumé. J.-M. P. 

Musées 

Lausanne. Dans le cadre des 
manifestations prévues pour « l'année vau­
doise» s'est ouverte le 31 janvier, au 
Musée Cantonal des Beaux-Arts, l'expo­
sition des aquarelles de L.-R. Du Cros. Elle 
durera jusqu'au 15 mai. Puis ce sera, dès 
le début d'avril, l'exposition des « Artistes 
vaudois du XVIIIe siècle à aujourd'hui». 
Enfin, du 15 juin au 15 septembre, Félix 
Valloton remplacera Du Cros dans les nou­
velles salles du Musée. 

Réduction pour les membres de Pour 
l' Art. Abonnement pour les trois exposi­
tions : Fr. 12.-. Carte permanente pour 
Du Cros seulement : Fr. 3.-. 

Genève. Au Musée d'Art et 
d'Histoire, jusqu'au 15 mars : « Les deux 
grands siècles de Versailles». Réduction 
pour les membres de Pour !'Art. 

Album d'Autun 

Délai pour la souscription : 15 mars 1953. 

ET QUE ... 

une rencontre exceptionnelle 

aura lieu au Grand-Chêne 

le mercredi 25 mars, 

dès 19 h. 

Nous recevrons !'écrivain noir 

JOSEPH ZOBEL, 

qui présentera un récital de poèmes, 
chansons de mer et complaintes 
<l'outre-mer (poèmes d'auteurs noirs 

africains, martiniquais 
et américains). 



Un beau voyage de Pâques 

LA BOURGOGNE ROMANE 
Un groupe de Pour !'Art a fait en octobre dernier un voyage en Bourgogne, 
et a visité, sous la conduite de personnalités particulièrement qualifiées, 
les édifices les plus remarquables de l'époque romane. 
De l'avis de tous les participants, ce fut là, malgré le mauvais temps, une 
pleine réussite. (Voir le compte-rendu paru dans le dernier numéro de 
Pour !'Art.) 
Nous n'hésitons pas à récidiver, et vous proposons de faire avec nous, 
pendant vos vacances de Pâques, ce bel itinéraire artistique : 

PROGRAMME 

Vendredi 3 avril : 8 h. départ de Lausanne. Arrivée à Dijon, déjeuner. Départ 
en autocar pour Beaune, visite des Hospices, Notre-Dame - Tournus, 
l'abbatiale de Saint-Philibert, un des monuments les plus curieux de 
l'architecture médiévale. 

Samedi 4 avril : Cluny, les ruines impressionnantes de son abbatiale • 
Berzé-la-Ville, peintures murales du XIIme siècle, unique témoin de 
la prestigieuse peinture clunisienne - Paray-le-Monial et sa basilique. 

Dimanche 5 avril: Saint-Lazare d'Autun, chef-d'œuvre d'architecture et de 
sculpture bourguignonnes, le riche et pittoresque Saint-Andoche de 
Saulieu, enfin, la Madeleine de Vézelay, l'église romane la plus célèbre, 
sinon la mieux connue de France, et peut-être d'Europe. 

Lundi 6 avril: L'abbaye cistercienne de Fontenay, et retour à Dijon. L'après­
midi, visite de la ville, pains d'épices et dîner d'adieu. 
21 h. Départ de l'autorail. Arrivée à Lausanne à minuit. 

PR I X : Trajet Lausanne-Dijon et retour en chemin de fer Ilme classe 
Circuit de Dijon à Dijon en autocar privé - Bons hôtels et restaurants 
Entrées et frais de guides : FR. 155.-

Dernier délai d'inscription : 12 mars 1952 
Tous renseignements par le Service des Voyages de Pour l' Art, Lausanne, 

Ile St-Pierre, Tél. 24 23 37 

PROCHAINS CONCERTS POUR L'ART 
LUNDI 9 MARS: QUINTETTE INSTRUMENTAL PIERRE JAMET 

Mozart: Quatuor K. V. 298 

Debussy : Sonate 

Ravel : Sonate - Roussel : Sérénade op. 30 

Schmitt : Suite en rocaille op. 84 

LUNDI 23 MARS : QUATUOR KOECKERT 

Schubert : Quatuor op. 125, No 1 - Mozart : Quatuor K. V. 458 

Beethoven : Quatuor op. 125 



► 

AVANTAGES 

La qualité de membre-adhérent vous permet : 

I. De recevoir gratuitement les Cahiers illustrés Pour l'Art. 

2. De participer aux voyages culturels organisés par le Mouvement. 

3. De recevoir chez vous les expositions itinérantes de reproductions. 

4. D'entrer à prix réduit à toutes les conférences, entretiens, concerts et 
autres manifestations organisés par Pour l' Art ou sous ses auspices. 

5. De bénéficier de tous les avantages consentis à Pour l'Art : 

a) à Paris : billets à prix réduits pour certains théâtres et ciné-clubs ; part1c1pation 
à des visites-conférences, visites d'ateliers, rencontres, cours, stages, débats, etc. ; 
facilités de logement, pension, achat de livres, par le Centre international 
d'échanges culturels ; admissions gratuites aux « lundis dramatiques» de l'Alliance 
française ; 

b) à Royaumont : par le Centre culturel international. 

6. De bénéficier d'entrées à prix réduit aux expositions orgamsees par le 
Musée cantonal des Beaux-Arts de Lausanne, par le Musée d'Art et d'Histoire 
de Genève et par le Kunstmuseum de Berne. 

7. De bénéficier de tous les avantages accordés aux membres du Club des 
Arts de Genève. 

8. D'obtenir une réduction de cinquante pour cent pour certains spectacles 
du Théâtre municipal. Cet avantage fera chaque fois l'objet d'un rappel 
spécial dans la presse, rubrique des spectacles. 

9. Un nouvel avantage : 

Désormais les membres de Pour !'Art peuvent obtenir tous les livres publiés par 
les Editions Rencontre (collection grecque, collection Ramuz, collection suisse, 
etc.) avec une réduction appréciable. (Editions Rencontre, Terreaux 20. Pré­
senter la carte de Pour l'Art ou indiquer sa qualité de membre dans la 
correspondance.) 

Participez donc au mouvement Pour l' Art 

Secrétariat Pour I' Art, Ile St-Pierre, t)me étage, tél. 23 45 26 
Ouvert r après-midi: de 14 à 18 heures, le samedi: de 14 à 17 heures 

On s'y renseigne • On y renouvelle sa cotisation • On y adhère à Pour l' Art 
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